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A sa demande,  trois membres de l’ADDIP et des associations pyrénéennes qu’elle fédère viennent de 

rencontrer M…, éleveur navarrais de la Vallée de Roncal, versant espagnol du Col de la Pierre Saint Martin. Ils 

ont eu à cette occasion une réunion de travail avec une douzaine d’éleveurs navarrais, tous directement 

concernés par des attaques d’ours à leurs troupeaux cette année ou les précédentes. 

 

         

 

Le tableau ci-dessous donne le bilan des dégâts dus aux ours, officiellement reconnus entre avril et le 21 

septembre 2009. Dans un second article /B) - au delà des attaques/, nous verrons à partir d’un cas concret 

comment ces attaques mettent en péril non seulement les bêtes elles mêmes, mais tout le système pastoral 

navarrais et le travail de sélection génétique à long terme qui a permis l’amélioration des cheptels. 

 

 

Tous les éleveurs soulignent que ces chiffres sont inférieurs à la réalité, pour les bêtes disparues mais 

aussi pour les mortes. Comme en France, les difficultés sont certaines pour arriver à faire reconnaître les dégâts 

par les gardes de l’Environnement. Certains éleveurs préfèrent faire appel à la Guardia Civil pour les constats, ou 

ne rien dire lorsque la perte est limitée. Quant aux disparitions, le sentiment général est l’écœurement, la 

situation à Garde en est un exemple avec l’ours qui « jouait » à disperser les brebis sur de grandes distances, 

totalement impossible d’en retrouver la plupart. 

 

Difficultés aussi à savoir exactement le nombre d’ours présents. Les éleveurs nous indiquent que, selon 

les gardes, il y en aurait en permanence 2, mais 3 en ce moment et jusqu’à 4 qui seraient passés dans la vallée. 

Pour les éleveurs, la situation sur la durée est très complexe et beaucoup de questions se posent, sans réponse 

officielle. A l’heure actuelle, selon eux, avec certitude, deux ours occupent chacun l’un des versants de la vallée, 

ce qui signifie pas qu’il ne puisse y en avoir davantage.  



Ils nous expliquent que l’un d’eux est venu du village basque français de Sainte-Engrâce où il avait 

attaqué un troupeau. Le journal Sud-Ouest du 17 août rapportait en effet cette attaque en signalant 2 brebis tuées 

et 3 disparues ; il ajoutait ceci, qui vient s’ajouter aux questions sans réponses des Navarrais quant à ces ours à 

éclipses :  

« C'est un endroit où l'ours n'était pas venu depuis une dizaine d'années, précise Ambroise 

Burguburu, en revanche, quatre brebis avaient été tuées mi juin, juste à côté, au cayolar Laregorry. 

Depuis, on disait que l'ours était passé en Espagne » 
(1)

 

 

 

 

Cet ours occupe actuellement le versant droit de la vallée de Roncal, tandis qu’un autre rôde à demeure 

sur le versant gauche, limite de l’Aragon. 

 

 
 

Bien des questions restent en suspens, la situation réelle de l’ours « Camille » en est une, elle n’est pas la 

seule. Nous nous sommes limités ici aux données considérées comme indiscutables, nous reviendrons sur les 

interrogations dans quelque temps … 
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